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Économie

Rapprochement germanique
Le Territoire de Belfort 
veut multiplier les 
initiatives avec son 
homologue du Harz, en 
Saxe. Premières pistes : 
l’université et l’industrie.

Le  Landkreiz  du  Harz,
en  Saxe,  c’estàdire
en plein cœur de l’Al
lemagne, est un arron
dissement  d’environ

230.000 habitants dont la ville 
principale  est  Halbertstadt 
(42.000 habitants). Ces simili
tudes avec le Territoire de Bel
fort  et  la  ville  de  Belfort  ne 
sont pas les seules. L’arrondis
sement allemand a également 
un profil industriel et dispose 
d’une  université  spécialisée 
dans la technologie de la com
munication et l’ingénierie liée 
à la mobilité.

Autant  dire  que  les  mem
bres de la délégation d’indus
triels  et  d’universitaires  pré
sents  depuis  mercredi  à 

Belfort  ont  trouvé  des  sujets 
de  conversation  communs 
avec  leurs  collègues  belfor
tains, qu’ils soient industriels 
ou  membres  de  l’UTBM,  de 
l’IUT ou encore de l’ESTA.

« Nos entrepreneurs parlent
le  même  langage »,  résume 
Martin Skiebe, le président du
Landkreiz, qui estime que les 
conditions  sont  réunies  pour 
« faire  vivre  des  projets  con
crets et communs » entre Bel
fort et la Saxe.

Plusieurs réunions, à la CCI
ou au conseil départemental, 
se sont déroulées pendant 48 
heures,  et  chacun  paraît  dé
terminé à aller plus loin.

Un partenariat 
depuis 1998

« Nous  souhaitons  établir
des  contacts  durables.  Nous 
avons  des  entreprises  aux 
profils comparables. Il y a des 
convergences, des possibilités 
de  faire  des  choses  ensem
ble », avance Ralf Grimpe, qui 
conduisait  la  délégation  éco
nomique allemande.

« Il y a des opportunités, en
effet », estime Pascal Brochet, 
de  l’UTBM.  « Déjà  10  %  des 
étudiants de l’UTBM vont tra
vailler en Allemagne ». Il esti

me qu’un rapprochement des 
équipes  entre  d’un  côté 
l’UTBM, l’IUT et l’ESTA, et de
l’autre  l’Université  de  Hal
berstadt, est « possible ».

S’il  est  redynamisé,  le  lien
entre Belfort et  le Harz n’est 
pas  nouveau.  Un  partenariat 
de  coopération  décentralisé 
existe depuis 1998. À l’époque,
l’initiative était venue de l’an
cien résistant belfortain Louis 
Bertrand, qui avait été déporté
làbas,  et  qui  voulait  laisser 
aux générations actuelles une 
autre relation avec les voisins 
allemands.

Depuis, les équipes à la tête
du  conseil  départemental  et 
du Landkreiz se sont renouve
lées.  « Il  était  important  que 
nous  nous  rencontrions.  Ce 
partenariat avait besoin d’un 
coup de  jeunes. Les  contacts 
repris  ces  derniers  jours  se
ront  fructueux,  je n’en doute 
pas »,  avance  Florian  Bou
quet,  le  président  du  conseil 
départemental.

Un premier effet de ces jour
nées  devrait  être  l’invitation, 
dès  novembre,  d’entreprises 
belfortaines au forum écono
mique annuel du Harz, qui re
groupe environ 230 entrepre
neurs à chaque édition.

Ph.P.

K Martin Skiebe, président du district du Harz, a rencontré Florian 
Bouquet, son homologue belfortain. Les deux élus sont à la tête de 
leur collectivité depuis peu. Photo Xavier GORAU

Faits et méfaits
Saisie de cannabis
Belfort. Les policiers de la brigade anticriminalité (BAC) du 
commissariat de Belfort ont interpellé lundi soir un homme qui 
achetait du cannabis au pied d’un immeuble du quartier des 
Résidences. Conduit au commissariat, celuici a donné le nom de 
son fournisseur, chez qui les policiers se sont empressés de mener 
une perquisition. Ils ont découvert une cinquantaine de grammes 
de résine de cannabis, dont vingt grammes déjà conditionnés 
pour la revente. Ils ont aussi saisi un peu d’héroïne. L’homme, un 
toxicomane notoire de 48 ans, sera jugé ce vendredi aprèsmidi 
dans le cadre d’une procédure de comparution immédiate.
Ivresses au volant
Valdoie. Deux profils bien différents pour ces deux conducteurs 
coupables d’avoir pris le volant avec un taux d’alcoolémie 
important à Valdoie, dans la nuit de mercredi à jeudi. Il était 
2 h 20 lorsqu’une patrouille a été appelée sur les lieux d’un 
accident, rue Carnot à Valdoie. La voiture était très endommagée 
après avoir percuté des poteaux. La conductrice, une Belfortaine 
âgée de 28 ans, en état d’ivresse manifeste, a déclaré qu’elle avait 
tenté de se suicider. Compte tenu de son état psychologique, elle a 
été conduite à l’hôpital par les pompiers.
Dans le même temps et à proximité, l’attention des policiers a été 
attirée par une voiture qui circulait à très vive allure. Interpellé, le 
conducteur a été invité à souffler dans un appareil de dépistage, 
qui a révélé un taux d’alcoolémie de 0,76 g/l d’air expiré (1,52 g/l 
de sang). Pas de tentative de suicide ici, mais un Belfortain de 42 
ans déjà condamné pour avoir conduit en état d’ivresse. Son sort 
sera scellé ce vendredi aprèsmidi devant le tribunal 
correctionnel de Belfort.

MÉTÉO PRINTANIÈRE sur
le site de Beaulieu Produc
tion,  qui  est  assuré  d’avoir
de  la  charge  dans  les  trois
années  à  venir.  Deux  mil
lions d’euros seront investis
en 2016 pour moderniser les
installations de l’un des sites
les plus anciens de Faurecia
Systèmes  d’échappement.
Ce message a été relayé aux
34  médaillés  du  travail  de
Beaulieu  Production  par
Laurent  D’Honbt,  directeur
de site.

Visibilité sur l’avenir
Il a beaucoup été question

d’« avenir »  lors  de  l’inter
vention  du  responsable  de
site avant la remise des mé
dailles du  travail au Majes
tic. Il y a quelques années de
cela,  l’avenir  de  Beaulieu
était  évoqué  accompagné
d’un  point  d’interrogation,
auquel semble se substituer
aujourd’hui  un  point  d’ex
clamation.

Beaulieu Production a en
tretemps  bénéficié  des
marchés  liés  aux  lance
ments à venir chez PSA Peu
geot  Citroën  à  Sochaux  et
Mulhouse.  Le  constructeur
français conforte de la sorte
sa position de premier client
de FSE à Beaulieu. Mais  le
site  n’est  plus  depuis  quel

ques  années  déjà  en  situa
tion de monofournisseur.

Renault est un autre client,
non  négligeable,  ainsi  que
Jaguar Land Rover et Toyota,
de fraîche date. C’est le nou
veau client de Beaulieu Pro
duction, qui doit monter en
puissance au cours des mois,
voire des années à venir.

Le  pari  de  la  diversifica
tion  étant  gagné,  les  volu
mes sont au rendezvous, et
ce  pour  plusieurs  années.
Peu  d’usines  de  la  filière
automobile  bénéficient
d’une telle visibilité.

Les  investissements  sont
aussi au programme, comme
la direction s’y était engagée
lors de la signature du plan

de  relance  industrielle
(PRI).

Certes,  l’activité  de  Beau
lieu  n’a  pas  ou  peu  d’inci
dence  sur  l’effectif.  Quel
ques  embauches  ont  été
réalisées l’an passé. De nou
veaux  recrutements  pour
raient  intervenir  cette  an
née,  mais  dans  les  limites

prescrites  dans  le  cadre  du
PRI.

Majoritaire  au  comité
d’établissement,  la  CGT
constate que le nombre d’in
térimaires  (ils  sont  près  de
110)  a  doublé.  Le  syndicat
appelle  de  ses  vœux  de
« vraies embauches en con
trat à durée indéterminée ».

Jacques BALTHAZARD

Industrie  Deux millions d’euros seront investis cette année sur le site de Faurecia Systèmes d’échappement à Mandeure

Toyota nouveau client de Beaulieu

K 34 salariés de Beaulieu Production récompensés pour leur « attachement à la valeur travail, vecteur 
de belles expériences collectives ». Photo Lionel VADAM

Les médaillés
E Grand or. Marcel Abram, 
Michel Fock, Jean Frésard, 
Bernard Gauthier, Sabine 
Girardot, Pascal Guidet, Solan
ge Jacob, JeanRené Pernot, 
JeanPierre Rodeschini, Phi
lippe Rota.

E Or. Patrick Bertin, Sandrine 
Boillon, Alain Carry, Patrick 
Castelnuovo, Olivier Chevrier, 
Daniel Gervasoni, Patrick 
Grammont, Vincent Guyon, 
Michel Ramelet, Lahcen Sid, 
Mohamed Sid, Christine Vigez
zi.

E Vermeil. Abdelhamid Bou
beka, Patrick Grammont, 
Olivier Marain, Laurent Rey
nal.

E Argent. Omar Ait Ouh, 
Lhadie Boussaha, Johan Cou
lon, Raphaël Gallet, Bachir 
Guettouche, Henri Hilaire, 
Kasim Kaymaz, David Perret.

Justice  Six mois de prison avec sursis suite 
à des violences commises mardi à Audincourt

« Je n’ai pas visé la tête »

« ON EST TOUS CHOQUÉS. 
Vous étiez à 15 contre 3. C’est 
malheureux  et  ce  n’est  pas 
normal de s’en prendre à des 
gamins pour des histoires de 
quartier. Il y en a marre », té
moigne  une  maman,  sans 
acrimonie. Son fils, un adoles
cent de 16 ans, attendait tran
quillement son bus mardi avec
des amis, place du Temple à 
Audincourt, quand le trio a été
agressé  (notre  précédente 
édition).

La  vidéosurveillance,  diffu
sée lors de l’audience hier  où
deux jeunes hommes sont ju
gés en comparution immédia
te  est éloquente. « Il venait de
m’insulter.  Le  coup  de  pied, 
c’était pour le calmer », assure
le  Belfortain  de  (bientôt)  19 
ans, que les magistrats discer
nent (il porte les mêmes vête
ments) sur le film. Malgré les 
dénégations des prévenus, les 
faits ressemblent à une expé
dition punitive.

Une bouteille jetée 
à la tête

Toujours sur la vidéo, on voit
une Volkswagen noire débou
ler, trois individus (un mineur 
présenté au juge des enfants 
et eux) en descendre. 

« Dans les secondes qui sui
vent,  un  deuxième  véhicule 
apparaît et vous étiez tous ar
més. C’est un hasard ? », ap
puie  le parquet. Il s’agit plus 
d’armes par destination dont 
un briseglace mais les consé

quences auraient pu être tra
giques. Le comparse du Bel
fortain, un Bethoncourtois de 
19 ans, a jeté une bouteille à la
tête d’une victime. Bilan : une 
plaie au cuir chevelu de 8 cm, 
une autre plus petite à l’arcade
sourcilière, des hématomes au
visage,  cinq  jours  d’ITT.  « Je 
n’ai pas visé  la  tête. La bou
teille, je l’ai jetée au hasard », 
affirme celuici.

La  représentante  du  par
quet, Maïté Rossetto, requiert 
6 mois de prison dont 3 avec 
sursis  mise  à  l’épreuve  pen
dant trois ans.

Intervenant pour le Bethon
courtois, Me  Mauvais deman
de au tribunal de faire la part 
des choses : « Vous ne pouvez 
pas  faire  un’’package’’.  Il  y 
avait  quinze  agresseurs,  une 
certaine  confusion,  un  chaos 
et aujourd’hui vous n’avez que
deux personnes dans le box », 
regrette l’avocate, rejointe par 
Me Tschan, conseil du Belfor
tain.

Sans casier judiciaire et in
sérés,  les  deux  hommes  ont 
été  condamnés  à  6  mois  de 
prison  avec  sursis  mise  à 
l’épreuve  pendant  deux  ans 
(obligation de travail, de répa
ration). Il leur est interdit, au 
cours de ce laps de temps, de 
paraître  place  du  Temple  à 
Audincourt et de détenir une 
arme. Dernière obligation : ef
fectuer un stage de citoyenne
té.

Aude LAMBERT

Commerce  Le Hang’Art, temple du vintage installé dans une ancienne usine à Valentigney, ferme à la fin du mois

152 jours plus tard…
C’EST UN CRÈVECŒUR ?
« Carrément. J’y ai tellement
cru ».  Florence  BonnetBe
ley  ravale  ses  larmes.  L’an
cienne salariée dans l’horlo
gerie n’entend pas céder aux
humeurs  noires.  Le  blues,
elle  l’a  « bien  sûr ».  Mais
c’est  du  rockabilly  bien
« punchy »  qui  tourne  en
boucle  sur  la  platine  posée
au coin du zinc en formica,
l’espace  détente  du  Han
g’Art.

Loyer trop cher
Bientôt plus qu’un vieux et

doux souvenir. Le Hang’Art
ferme  boutique  à  la  fin  du
mois. Tout (ou presque) est
bradé à moitié prix. 

L’existence  du  Hang’Art
aura été éphémère. Tout jus
te quatre mois. 152 jours. « Je
préfère  fermer  maintenant
plutôt  que  m’obstiner  et
m’endetter »,  soupire  Flo
rence  BonnetBeley,  chi
neuse, détourneuse d’objets,
amoureuse  du  vintage  qui
est allée « jusqu’au bout du
rêve » en créant ce concept
unique dans  l’Aire urbaine.
Pêlemêle,  on  y  trouve  du
mobilier  et  des  objets  des
années 60 et 70 et des meu

bles relookés par la chineu
se. Aussi des produits régio
naux et un espace dédié aux
States avec la fameuse vian
de  séchée,   la   «  tomato
soop », etc.

La  clientèle  n’atelle  pas
été au rendezvous du Han
g’Art ? « Si, elle l’a été. Avec
des gens du coin. Également
de Besançon, de Dijon et de
la  Suisse  voisine.  Selon  le
comptable,  je  faisais  même
de très bons chiffres pour un
lancement.  C’est  le  loyer
trop  cher  qui  plombe  mon
chiffre  d’affaires » :  1 500  €
TTC par mois.

Cherche local de 120 m2

Florence  BonnetBeley  a
tenté  de  négocier  avec  le
propriétaire de l’ancien bâ
timent  industriel,  occupé
avant elle par un marchand
de fruits et légumes ; à l’ori
gine par Peugeot qui y fabri
quait  des  outils  et  des  ma
chines à café. « Il refuse de
baisser le loyer. Maintenant,
dès le départ, je connaissais
son montant. Sans doute ai
je été trop optimiste ! »

Informée  de  la  prochaine
fermeture,  la mairie de Va
lentigney lui a promis de lui

trouver  un  nouveau  local.
« Il a été question d’une an
cienne  pharmacie  en  cœur
de  ville.  L’espoir  a  été  tué
dans l’œuf. La ville le réser
ve  à  une  enseigne  alimen
taire de proximité ».

Pour autant, la chineuse de
RocheslèsBlamont  entre

tient  encore  « une  lueur
d’espoir ».  Celle  de  trouver
« un local de 100 ou 120 m² »
dans  l’agglo.  Elle  lance  un
appel. Un local, mais « à un
prix raisonnable. Les loyers
prohibitifs accablant ceux et
celles  qui  veulent  entre
prendre sont un vrai frein au
dynamisme  commercial.

Toutes  ces  boutiques  fer
mées  dans  l’agglomération
n’ont rien d’attractives. Plu
tôt que de baisser leurs pré
tentions  locatives  souvent
exorbitantes  et  de  renégo
cier  si  l’affaire  marche,  les
propriétaires des murs pré
fèrent  des  rideaux  fermés.
C’est accablant ».

Françoise JEANPARIS

K Florence BonneyBeley est à la recherche d’un local plus petit dans l’agglomération. 
Photo Lionel VADAM

Société Fermeture de la caserne 
d’Etupes/FeschesleChâtel

« Une amélioration du service »

« SI  ON  A  FAIT  CE  CHOIX, 
c’est qu’il y a un sens. Sinon, 
on  ne  l’aurait  pas  fait.  Et  on 
n’aurait sûrement pas pris le 
risque de dégrader notre ser
vice à la population ».

En réponse aux inquiétudes
du président de PMA face à la 
fermeture en mai de la caser
ne d’EtupesFeschesleChâ
tel (notre précédente édition), 
le directeur du Service dépar
temental d’incendie et de se
cours (SDIS 25) tient à clarifier
les choses. Quand Charles De
mouge,  également  maire  de 
Fesches, se demande si, du fait
de  la  fermeture,  les  délais 
d’intervention  des  pompiers 
seront  plus  longs,  le  colonel 
René  Cellier  tient  à  rassurer 
les habitants de la zone con
cernée,  chiffres  à  l’appui : 
« Cela peut paraître paradoxal
mais  contrairement  à  ce  qui 
est dit, cette décision va dans 
le sens d’une amélioration de 
notre  couverture  opération
nelle, du service à la person
ne », annonce l’officier. 

« Nous avons besoin des 
pompiers volontaires »

« Effectivement, ce centre de
secours est récent (n.d.l.r : il a 
été inauguré il y a quatre ans),
mais  la  décision  de  sa  cons
truction a été prise en 2004. Ce
schéma fonctionnait parfaite
ment jusqu’au nouvel aména
gement  de  l’échangeur  de 
l’A36 à Montbéliard (n.d.l.r : le
diffuseur 8, à quelques enca
blures  du  centre  de  secours 
principal CSP qui désormais
accède  plus  rapidement  à 
l’autoroute, direction Belfort). 
Nous avons alors constaté que
les  temps  d’intervention 
étaient plus rapides depuis le 
CSP  de  Montbéliard  sur  le 
secteur couvert par la caserne 
d’Étupes/FeschesleChâtel 
(n.d.l.r :  ces  deux  villes  ainsi 
que Badevel, Dampierresur
leDoubs,  Allenjoie).  On  ga

gne 4 à 8 minutes, ce qui est 
énorme pour un feu, une per
sonne  en  arrêt  cardiaque », 
détaille  le  directeur  du  SDIS 
25.

Ce  gain  de  temps  tient  au
mode de fonctionnement des 
centres de secours composés 
de pompiers professionnels et
volontaires  (Bethoncourt, 
Audincourt/Valentigney, 
Montbéliard) : « Les pompiers 
sont  de  garde,  présents  et 
prêts à intervenir. Dans les ca
sernes composées de sapeurs 
d’astreinte,  que  l’on  bipe, 
comme c’est le cas pour ‘’ Fes
ches’’, le temps d’arrivée et de 
‘’montée dans  le camion’’ est 
de 8 à 10 minutes  (moyenne 
départementale). Mais, même 
avant  l’aménagement  de  la 
nouvelle  bretelle,  le  CSP  de 
Montbéliard était parfois plus 
rapide  à  intervenir  sur  une 
partie  de  la  zone  d’Étupes/
FeschesleChâtel ».

La  fermeture  du  centre  en
question, qui accueillera bien 
l’ÉtatMajor  du  Groupement 
Est  n’est  « absolument  pas 
motivée par des raisons finan
cières » (sic) et « ne remet pas 
en cause le travail des 32 vo
lontaires  concernés ».  « Je 
comprends  leur  sentiment. 
Mais on a besoin d’eux », pré
cise le colonel Cellier.

De rappeler aussi que la dé
cision,  prise  par  le  préfet,  a 
donné  lieu  à  de  nombreuses 
réunions  avec  les  élus.  Cer
tains, d’ailleurs, s’étonnent du 
« réveil un peu tardif » du mai
re LR de Fesches, à l’instar de 
Magali Duvernois, conseillère 
départementale PS du canton 
de Bethoncourt :  « Qu’il  s’ex
prime seulement maintenant, 
cela  m’interpelle.  Il  était  au 
courant comme nous tous de
puis  quatre  mois.  En  revan
che, nous ne l’avons jamais vu 
aux  réunions  organisées  par 
le SDIS », commentetelle.

Aude LAMBERT


